
QUATRIEME ANNEE. — N8 803» 4 BAMEDI l« SEPTEMBRE <916,

DIRECTION & PUBLICITÉ
14, me Drouot (Paris 9») - Téléph. : CENTRAL «9-70

Honnements : Parfs 20 fa: Départements 24 fr.; Étranger 32 fa

Quotidien Républicain du soir
DIRECTEUR :

Miguel ALMEREYDA

RÉDACTION & ADMINJSTRATÎON
143, rua Montmartre (Paris 2«). — Tfiléph. CENTRAL 60-03

Cinq Centimes te Numéro (Paris et Départements) : Cinq Centimtk
■' Basa

Le

j
%

La trêve des partis, ce n'est pas né¬
cessairement leur disparition, ni même
leur silence Nous nous en doutions
bien, à voir les factions cléricales pour¬
suivre leur propagande et leurs intri¬
gues. Mais voici que l'on en convient,
et ce que les curés faisaient en cachette,
et sans l'avouer, chaque groupe politi¬
que peut désormais l'entreprendre ou¬
vertement, sans s exposer à être accusé
de rompre l'union nationale. Rendons
b César... C'est un nationaliste clérical,
M. Joseph Denais, qui, le premier, osa
déclarer qu'en adhérant au pacte d'u¬
nion, il n'avait pas pris l'engagement
de renoncer à propager ses idées et à
les faire triompher ; l'homme qui, mer¬
credi, dans la salle des Pas-Perdus du
Palais-Bourbon, faillit s'asseoir sur les
bottines de M. Pierre Brizon, avait eu,
il y a quelques mois, la franchise de
dire à haute voix ce que tant d'autres
pensaient. Puis ce fut le tour d'un mi¬
nistre du cabinet de défense nationale :
au dernier congrès socialiste, M. Marcel
Sembat invita ses amis politiques à op¬
poser leur propagande à celle de M.
Raffin-Dugens et de ses camarades. Ces
jours derniers, enfin, le Temps, dans
un article que l'on n'a pas fini de com¬
menter, constatait avec tristesse que,
seuls, ou à peu près le parti royaliste
et le parti socialiste n'ont, depuis la mo¬
bilisation, ni ralenti leur apostolat, ni
relâché les liens de leurs organisations
politiques.
Le bloc des partis républicains de

gauche et d'extreme-gauclie a le devoir
de noter ces propos et d'en faire son
profit. C'est à ce bloc que la Démocratie
doit, avec le maintien du régime répu¬
blicain et des libertés publiques, toutes
les réformes qui ont amélioré le sort
des Français et sauvegardé la dignité
des citoyens. Son oeuvre est grande et
belle, et l'orgueil qu'il en tire est am¬
plement justifié. Cette œuvre vaut à ce
bloc républicain l'affection et la confian¬
ce du peuple. Mais il ne faudrait pas
que la considération de l'œuvre accom¬
plie et de l'estime que cette œuvre a
value à ses artisans, autorise ces der¬
niers à se croiser les bras.
La guerre pose des problèmes nou¬

veaux. Elle pose surtout de façon nou¬
velle des problèmes anciens. C'est la
solution de ces problèmes d'aujourd'hui
et de ces problèmes de, toujours que la
Démocratie "attend des partis politi¬
ques auxquels elle confiera ses desti¬
nées. Le peuple des tranchées comme le
peuple de l'arrière se demande, dès
maintenant, ce que sera l'avenir. Il exa¬
mine les réformes que préconisent les
différents partis et il les confronte. Les
partis républicains se tueraient si, en
gardant plus longtemps le silence, ils
laissaient les citoyens croire que les
gens de l'Eglise romaine et du Roy di¬
sent vrai lorsqu'ils .racontent que la
guerre, en surprenant les républicains,
■les a désarmés et .,ue les problèmes
nouveaux les dépassent ou les embar¬
rassent Le peuple serait d'autant plus
prompt à oublier les éininents services
du bloc des gauches que ces services,
nul ne les lui rappelle, il serait d'autant
plus excusable de croire les démocrates
de gauche incapables de résoudre les
difficultés nouvelles, que, parmi ces
démocrates, quelques-uns, Corrompus
au contact des monarchistes, semblent
oonfesser l'incapacité présente de leur
parti : n'invitent-ils pas ce parti à se
renouveler, à briser ses cadres anciens'
pour s'incorporer des forces étrangères
dont il aurait besoin pour vire et pour
agir ?
Le bloc républicain a le devoir de

rompre un silence qu'il est, mainte¬
nant, seul a observer. Le bloc républi¬
cain a le devoir de ne pas laisser le
doute, puis l'inquiétude, puis la dé¬
fiance s'introduire peu à peu dans ce

feuple de France qui lui doit son bien-tre et sa liberté. Certes, nos adversai¬
res ont introduit dans la vie publique
des mœurs tellement répugnantes que
l'on excuse ceux qui, saisis de dégoût,
■hésitent à reprendre contact avec la
Réaction, fut-ce pour l'abattre. Ce n'est
pas une perspective bien souriante, que
oelle qui s'offre aux républicains résolus
à défendre la République et à réaliser
son haut idéal. Ils ne risquent plus la
guillotine ou le peloton d'exécution, ni
même, comme sous l'Empire, la prison,
la déportation ou l'exil. Mais, à défaut
de leur vie et de leur liberté, c'est leur
nom que les républicains, en prenant
la résolution de batailler pour leurs
concitoyens, livrent aux chevaliers de
l'Eglise et du Roy, louche et vil trou¬
peau recruté dans des bas-fonds où la
courtoisie, la loyauté, la franchise sont
considérées comme des « nuées ». des
inventions ridicules de quelque esprit
malade.
Mais, aussi bien, ce n'est pas pour

leur plaisir que les- républicains batail¬
lent. Ils ne recherchent de satisfaction
personnelle que celles que procure le
sentiment d'avoir accompli son devoir
et mérité la reconnaissance de ce peu¬
ple héroïque.
Le bloc républicain a donc le devoir

de se reconstituer et de jeter dans la
bataille, avec les forces rayonnantes de
son désintéressement, l'irrésistible sé¬
duction des idées pour lesquelles il
combat.
Tous, nous admirons l'effort héroï¬

que et tenace des citoyens en armes qui
ont arrêté l'invasion, lous, nous plai¬
gnons nos compatriotes du Nord et de
l'Est, qui ont dû, fuyant-devant le flot
précipité des armées allemandes, aban¬

donner des foyers qu'ils retrouveront en
ruines, et subir toutes les douleurs accu-
n ulées du chômage et de l'exii. Aux uns
et aux autres, nous devons et des récom¬
penses et des réparations Ceux qui re¬
viennent doivent trouver, dans une
France plus libre, des conditions de vie
plus humaines. Ceux qui ont souffert
doivent être indemnisés. Ce qui a été
détruit doit être remboursé.
Or, seul de tous les partis, grâce à

son programme que les ans ont façon¬
né et perfectionné, grâce à sa longue
expérience du pouvoir et de ses difficul¬
tés, grâce aussi à son idéalisme géné¬
reux et pratique, le bloc républicain
peut, et trouver les solutions justes et
réalisables, et les faire passer dans la
réalité- Il y a une concordance émouvan¬
te entre les aspirations légitimes des sol¬
dats et des citoyens de l'arrière et l'en¬
semble d'idées générales et de projets
précis qui constituent l'esprit et le pro¬
gramme du bloc républicain. Cette con¬
cordance dicte aux nôtres leur devoir.
C'est la voix des citoyens en armes,
c'est la voix des réfugiés, c'est la voix
de toute la France qui se bat, qui tra¬
vaille et qui souffre, c'est la voix de la
Démocratie, en un mot, qui lance un
mdie de rouie aux républicains de gau¬
cho, à ceux dont les drapeaux ne sont
ras bénis par le clergé, mais portent
ces noms qui valent des noms de vic¬
toires : Séparation, Retraites ouvrières,
Quarante ans de paix, Justice fiscale,
Fxpulsion des moines, etc.

Georges CLAIRET.

Notre collaborateur, le général N...,
absent de Paris, a dû suspendre pour
quelques jours sa collaboration.
Il la reprendra incessamment.

LA POLITIQUE AUSTRO-HONGROISE

Zurich, 15 septembre. 1— Un conteeil des
ministres, qui n'a pas duré moins die 5 h.,
a eu lieu mercredi, à Vienne, sous la pré-
s'dence de M. Stuergh. Tous les ministres
assistaient à cette réunion, qui a été vi¬
vement commentée. On prétend, dans les
milieux politiques viennois, que dans le
cas o» M. Burian se retirerait, c'est M.
Koerber, ministre des finances, qui lui suc¬
céderait. — (Information.)

û EMOIS KÔKPUS
A l'époque de mes vingt ans, ma

mère, mue par le souci bien compréhen¬
sible de trouver à ses biles un parti
convenable, produisait sa progéniture
dans les salons amis.
On y dansait quelquefois. Je me rap¬

pelle que le passe-temps le plus en fa¬
veur était le petit jeu des proverbes.
Par un mot encastré dans une phrase
banale, on arrivait à reconstituer des
préceptes d'Esope, des maximes de La
Fontaine et des sentences de La Ro¬
chefoucauld.
J'étais, à ce petit jeu, le plus cancre

des invités. Mon infériorité me faisait
considérer comme prodiges, ceux qui
se tiraient aisément de ces devinettes.
Plus tard, j'eus une admiration res¬

pectueuse pour les lecteurs des jour¬
naux illustrés qui résolvent chaque se¬
maine, les mots en losange, en carré,
en croix exposés en dernière page. Les
casse-tête chinois m'ébaubissaient lors¬
que je comparais leur donnée et la so¬
lution.

Aujourd'hui, j'en suis au même point,
avec cette simple différence que j'ai
longtemps tenté de progresser sur ce
chapitre. Ces efforts répétés commen¬
çaient à être récompensés, quand la
guerre fut déchaînée.
J'oubliai ces passe-temps anodins

quand, ce matin, l'entrée des Bulgares
à Cavalla, que commentait mon jour¬
nal, me jeta dans la même perplexité
anxieuse, dans le même indéchiffrable
problème que les petits jeux de salon
de ma jeunesse.
Je suis un homme précis et curieux et

j'ai cherché à comprendre. Je crois y
être parvenu.
Deux avions bombardèrent, diman¬

che, les quartiers de Stamboul et de
Tscharchi, ainsi que la manufacture
Benevisti. Des officiers bulgares entrè¬
rent peu après dans la ville et firent la
garnison prisonnière. Son commandant,
le général Hasjopoulos, dit à son colo¬
nel Christodoùlos de rendre la ville et
de diriger ses soldats sur Drama, à
moins qu'ils ne préfèrent se porter sur
Volo. Aussitôt, les détenus s'évadèrent
des prisons, — c'étaient les massa¬
creurs de Doxato. Pendant ce temps,
les navires français en rade de Thasos
étaient prévenus.
Toutefois, M. Dimitracopoulos est en

conférence avec le roi.
Voilà ! Je ne sais pas si je me fais

comprendre. J'ai essayé de démêler le
fil de cet imbroglio et si je n'y ai pas
réussi, cela vient certainement que je
fus toujours un cancre en matière de
casse-tête chinois, et même grec.

Monsieur BADIN.

Le BONNET ROUGE parle net, sou¬
vent avec hardiesse, parfois crûment,
mais ne bluffe famais.

LA GUERRE

Offensive de Macédoine
Les Anglais prennent Matchoukovo

Les Français enlèvent 1.500 mètres de tranchées

UNE BELLE VICTOIRE SERBE

CommuniquésOfficiels
775* JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
15 septembre, 15 heures.

Au nord de la Somme, hier en fin de
soirée, au cours d'une attaque vivement me¬
née, nos troupes ont emporté d'assaut un
ensemble de tranchées allemandes au sud
de Raucourt, et poussé des éléments jus¬
qu'aux lisières de ce village. Pendant la
nuit, les Allemands ont renouvelé leurs at¬
taques sur la région, à l'est de Cléry, Tou¬
tes leurs tentatives ont subi un échec san¬

glant notamment vers l'extrémité sud de la
croupe 76, où l'ennemi a éprouvé de fortes
pertes.
Au sud de la Somme, nous avons facile¬

ment repoussé une attaque à la grenade au
nord-est de Berny-en-Santerre.
Entre l'Oise et l'Aisne, un coup de main

sur une tranchée ennemie dans la région
é'Autrèches, nous a permis d'infliger quel¬
ques pertes aux Allemands et de ramener
aes prisonniers.
Sur la rive droite de la Meuse, l'ennemi a

essayé à deux reprises d'attaquer nos li¬
gnes à l'ouest de la roule du fort de Vaux.
Nos feux de mitrailleuses l'ont à chaque
feis rejeté dans ses tranchées de départ.
Nuit calme partout ailleurs.

COMMUNIQUE D ORIENT
De la Strouma au lac Doiran, la canon¬

nade continue de part et d'autre, assez vio¬
lente dans la région dés monts Belès.

Sur la rive gauche du Vardar, les troupes
britanniques ont livré aux Bulgares,appuyés
par des contingents d'infanterie allemande,
un combat violent qui s'est terminé à leur
avantage. Macukovo a été pris d'assaut
ainsi que deux pitons au nord de cette lo¬
calité, sur lesquels les Anglais se sont so¬
lidement établis. Cent prisonniers et une di¬
zaine de mitrailleuses sont restés entre
leurs mains.
Sur la rive droite du Vardar, les troupes

françaises ont enlevé des tranchées enne¬
mies sur un front de 1.506 mètres, et 800
mètres environ de profondeur.
A l'est de la Cerna, les Serbes poursui¬

vent leur progression vers Vétrénik et Kaj-
mackalan.
A l'ouest du lac Ostrovo, la lutte enga¬

gée depuis plusieurs jours, entre l'armée
serbe et des forces bulgares importantes,
a abouti à un très brillant succès de nos al¬
liés. Gomicevo a été enlevé à la baïonnet¬
te, ainsi que la majeure partie de la crête
du Maïkanidza. La cavalerie serbe poursui¬
vant les Bulgares en déroute, s'est emparée
du village Ekisu, obligeant ainsi l'adver¬
saire à une retraite précipitée de plus de
15 kilomètres. Au cours de ces actions, les
Serbes se sont emparés de 25 canons et
d'une grande quantité de prisonniers, dont
le nombre n'est pas encore connu.
A notre aile gauche, les forces franco-

russes ont complètement débarrassé des
bandes de comitajis bulgares, qui s'étaient
avancées jusque vers Koyani, toute la ré¬
gion au sud du laeOstrovo, sur une dis¬
tance d'environ 60 kilomètres.
Quatre avions français ont lancé de nom¬

breux projectiles sur Sofia. L'un d'eux con¬
tinuant son raid, a atterri à Bucarest.

LA CRISE GRECQUE

HT IiH GR3IJJHT POMTiÇUE

Athènes, 15 septembre. — M. Dimitraco¬
poulos ayant consulté lds diplomates die
l'Entente, se montre très réservé au sujet
d'une modification immédiate de la politi¬
que de la Grèce.
Les chefs de groupes se montent hostiles

à l'idée caressée par M. Dimitracopoulos
de former un cabinet politique, alors qu'il
est presque sans partisans.
La situation reste indécise ; la formation

d'un cabinet comprenant deis représentants
dfe tous les partis semble possible.

LE NOUVEAU CABINET'

Athènes, 14 septembre. — M. Dimitraseo-
pouïos, qui a eu hier soir une entrevue aven
M. Za.ïmis et a travaillé ensuite avec M. Po-
litis, le directeur général du ministère des
affaires étrangères, qui l'a mis an courant
de la situation diplomatique.
M. Dimitracopoulos visitera, dans l'après-

midi d'aujourd'hui le ministre d'Angleterre,
M, Eltkrt, doyen du corps diplomatique
Si M. Dimitracopoulos réussit dans sa

mission, il est probable que le titulaire du
portefeuille des affaires étrangères sera
donné à M. Jean Dragoumis, ancien minis¬
tre de Grèce à PertragracL

On n'est pas encore en mesure d'indi¬
quer dlautres noms. — (Radio.)
CABINET NATIONAL

OU CABINET POLITIQUE

Athènes, 15 septembre. — M Dimitraco¬
poulos ayant consulté les diplomates de
1 Entente, se montre très réservé au sujet
d une modiftoafâon immédiate de la politi¬
que de la Grèce.
Les chefs de groupes se montrent hostiles

à l'idée caressée par M. Dimitracopoulos
d' former un cabinet politique alors qu'il
est presque sans partisans.
La situation reste vague ; la formation

d'un cabinet comprenant des représentants
de tous les partis, semble possible.

L'évacuation de Cavalla
Athènes. 14 septembre. — En raison ite la

situation de la Macédoine, fl est très difficile
d'avoir des informations certaines.
Des nouvelles contradictoires circulent sur

Selon la version la mieux crafirar radr nadradr
tous les événements ; les journaux les publient.
Selon la version la mieux contrôlée sur l'af¬
faire de Cavalla, las Bulgares auraient intimé
aux troupes grecques l'ordre d'évacuer la vil!©.
A la suite de cet ordre, les autorités quaKèrent
la ville ; un grand nombre d'habitants et les
troupes ganecoues au nombre de 5.000 environ
gagnèrent l'Ile de Thases ; quant au matériel
d eguerre existant à Cavalla, il fut porté à bord
du navire grec Ans.
Une partie des troupes se dirige vers Draina.

Cinq vapeurs partent aujourd'hui du Pirée ee
rendant à l'Ile de Thasos pour embarquer les
troupes de Cavalla et les conduire à Volo.
Les événements de GavaUa causent une émo¬

tion profonde.

Urbain Çohier flétri
à la Clumbre

« C'EST L'ASSASSIN DE JAURES l »

CLAMENT LES GAUCHES

Hier, à la Chambre, M. Jules Delabaye
ayant vouilu lire un article de M. Urbain
Gohiar, les gauches se sont immédiatement
élevées contre cette lecture.
Bien que le compte rendu officiel ne donne

Eas exactement l'état de l'assemblée, nousî reproduisons sans en changer un mot,
afin de ne pas obliger la Censure à nous
empêcher de donner oe compte rendu.
M. Pelaimye. — Le seul article à. signaler —

et il est lodn d'être dans votre sens — a. para
dans un journal que vous connaissez bien, ce¬
lui qui fait la campagne des canons et des mu¬
nitions. (Mouvements divers.)

Ce journal, loin de vous inviter à créer de
nouveaux musées, vous supplie de vider le trop-
ptein de ceux qui existent. Voiei comment s'ex¬
prime Urbain Gohier. (Interruptions à l'extrê¬
me gauche).
Rafftn-Dugens. — Nous ne voulons pas en¬

tendre la prose de l'assassin de Jaurès. (Applau¬
dissements à l'extrême gauche.)
M. le président. — Vous ne pouvez employer

Ici de pareilles expressions.
Ralfin-Dugens. .. Oui, Urbain Gohier devrait

être sur les bancs de la cour d'assises. Il est
l'assassin de Jaurès.
M. le président. — Je vous rappelle à l'ordre

et je fais appel à tous mes collègues pour faire
respecter la liberté de la tribune. (Applaudisse¬
ments.)
Moutet. — Nous n'écouterons pas la prose d'un

homme qui o poussé à l'assassinat d'un de nos
camarades. (Applaudissements à l'extrême gau¬
che, bruit.)
M. le président. — Un jour peut-être viendra

où quelqu'un des vôtres voudra lire un article
qui ne plaira pas è une partie de l'assemblée.
Ce jour-là j'assurerai la liberté de la tribune
comme j'ai le devoir de le faire actuellement. Je
n© puis agir autrement. (Applaudissements.)
M. Jules Dclahaye. — Je veux citer quelques li¬

gnes qui parlent d'une question d'art : elles ne
sauraient, d'où qu'elles viennent, exciter votre
colère : vous pouvez les entendre. (Interruptions
et bruit à l'extrême gauche.)
M. le président. — Que nos collègues me per¬

mettent de leur dire quT,s attachant peut-être
trop d'importance è des incidents qui, è côté des

événements actuels, paraissent bien minimes. Je
me suis toujours efforcé de protéger la liberté
die la tribune, notre bien commun, je vous sup-
plie de terminer cet incident. (Applaudisse-
monte.)
M. Jules Delahaye. — <i Nous pouvons Peindre

ce trop plein de nos musées. »
Plusieurs voix à l'extrême gauche. — Nom !

Nom ! (Applaudissements.) Vous ne lirez pas les
paroles due assassin.
M. le président. — Je supplie les quelques in¬

terrupteurs de ce côté de la Chambre de ne pas
donne? au pays ce spectacle et de ne pas m'o
bliger à suspendre la séance. (Applaudisse-
mente.)
M. Jules Delahaye ayant insisté pour lire

l'article en question, les gauches quittèrent
immédiatement la salle.

La Bataille
pour la Paix

POUR LIEBKNECHT

Londres, 15 septembre. — On télégraphie
d'Amsterdam, au Morning Post :
L'association socialiste de Dusseldorf a

décidé, dans sa dernière réunion, de deman¬
der à la conférence dèmoarate socialiiste,
qui doit avoir lieu la semaine prochaine,
de recommander au Congrès du parti la
candidature do M. Liebknecht. Cette candi¬
dature devrait être posée dans dix cir¬
conscriptions où la majorité sera assurée
aux socialistes, aux prochaines élections
au Reiohstag. Ces candidatures multiples
seraient une protestation contre la eondam-
ration qui a frappé le leader socialiste.

NOUVEAU MANIFESTE

Amsterdam, 15 septembre. — Les Kriegs-
blsetter fur das Deutsche Volk publient, un
rouveau manifeste révolutionnaire en fa¬
veur de Liebknecht.
Après avoir exposé tous les détails du

procès Liebknecht, l'auteur du manifeste
dit que (i le gouvernement impérial médite
un meurtre judiciaire sur la personne du
(réputé de Berlin ; ses ennemis mortels veu¬
lent l'égorger ; il doit disparaître du théâ¬
tre' de la société. »

Plus loin, le manifeste dit : « Ltebknecht

a oombattu pour nous tous. Il s'est sa¬
crifié en faveur du prolétariat, en faveur
du socialisme international En tous temps,
il est prêt à donner sa dernière goutte de
sang pour la libération de la classe ou¬
vrière.

» Le livrerez-vous maintenant à la ven¬

geance des capitalistes, de la clique de
Krapp, de la camarilla militaire î

o Ouvriers, l'affaire Liebknecht est î'af-
faire à vous tous ! On veut vous atteindre
en la par-enne de Liebknecht, on veut vous
assassiner. L'opposition du prolétariat al¬
lemand contre le méfait de la guerre doit
être éteinte. Le supporterez-vous ?

a Non, mille fois non !
« Elevez vos voix ! Montrez que derrière

Liebknecht, il y a des centaines de milliers
et des millions d'hommes qui jugent et
pensent comme lui. Que les valets des bour¬
reaux essayent donc de condamner Liebk¬
necht. Le jugement aura un tel retentisse¬
ment dans l'Empire et dans les tranchées,
que des millions de voix crieront avec
liebknecht :

« A bas la guerre !
« A bas le gouvernement ! »

LA PROPAGANDE ANTIMILITARISTE

Berne, 15 septembre. — Les journaux al¬
lemands publient un appel du Conseil cen¬
tral des Unions syndicalistes allemandes,
mettant les ouvriers en garde contre les
pamphlets anonymes répandus à profu¬
sion dans les usines.
Ces feuilles volantes cherohent à démo^

raliser les travailleurs et à provoquer v/û
mouvement antimilitariste en Alkamagae.
-- (Radio.)

S'abonner au BONNET ROUGE* c'est
s'assurer contre la réaction.

It'Offeûsive Rctsso-I^octtriaiûe

Bàle, 15 septembre. — Le correspondant
du Nouveau-Journal de Vienne sur le front
de Transylvanie télégraphie :

« Les Russo-Roumains, pour éviter des
attaques frontales' dans la région des fron¬
tières montagneuses de fa Transylvanie,
essaient d'avancer par le sud, du côté d'Or-
sova et au nord par les Carpathes. Par cet¬
te tactique, ils essaient de se frayer un che¬
min dans la plaine et de prendre position
sur le Maros et à la Hait, dans la partie
ouest de la Transylvanie.

« Au nord, les Russes travaillent depuis
•plusieurs semaines contre le front des Car¬
pathes, où les troupes allemandes et aus¬
tro-hongroises ont continuellement à re¬
pousser leurs attaques. Les Roumains se
tiennent avec de grandes forces près d'Or-
eova. Il semble qu'actuellement des regrou-
Tiements de. troupes ont lieu du côté des
Roumains. » — (Information.)

JPei'ti'fc©® INToxarvoSl.©®!

— Le Uoyd annonce que le vapeur Coun-
selcr, de la Compagnie Hanrison, a été coulé.
Tout l'équipage est sauvé.

Â propos d'un projet
Un Courrier volumineux. — Le « Sonnet
Rouge s demanda à ses correspon¬
dants un peu de patience» — Qu lis
fassent confiance à leurs amis du

Parlement.
La question des exemptés et des réfor¬

més soulevée par le projet d'orne nouvelle
visite ne s'est pas trouvée résolues on le
pense bien, par l'ajournement des proposi¬
tions de loi qui de près ou de loin, touchaient
au problème des effectifs ©t qui, par consé¬
quent, pouvaient avoir une répercussion
sur la situation des exemptes et réformés.
Il semble superflu d'ajouter des argu¬

ments nouveaux à ceux qui ont déjà été
fournis. On ne ferait que se répéter en
la matière et il semble inutile de le faire,
puisque la presse de tous les partis, attes¬
tant l'opinion publique, s'est trouvée d'ac¬
cord sur tous les •points. La Gensure n'a
même pas eu à intervenir pour faire res¬
pecter l'Union Sacrée et empêcher les po¬
lémiques. Si elle est intervenue, c'est a-u
contraire pour empêcher cette unanimité de
se manifester trop évidemment et de con¬
damner sans phrases un projet que tout le
monde considéré comme inopportun, si ce
n'est la bureaucratie qui l'a enfanté.
Cependant, l'émotion soulevée ne s'est

pas calmée et le courrier qui en est l'ex¬
pression, continue à être volumineux. Que
nos lecteurs nous excusent de ne pouvoir
leur répondre individuellement. Nous exa¬
minons attentivement les cas d'espèces et
nous leur donnerons tous les renseigne-
rrents utiles par la voie du journal. Au
surplus, 11 savent qu'à notre Permanence
du mardi et du vendredi, ils sont toujours
assurés de trouver une oreille attentive. De
vive Voix, i! lèur sera répondu plus facile¬
ment, en ce qui concerne les oas tout a
fait personnels.
Vendredi sera discutée à ta tribune du

Palais-Bourbon l'interpellation de M. Ro¬
gnon, député du Rhône, sur les visites col¬
lectives d'auxiliaires en dérogation de fa
loi Dalbiez. Prochainement, viendra éga¬
lement en discussion, la loi des effectifs,
soumise à te commission de l'armée.
Les exemptés et réformés peuvent être

assurés que nous les renseignerons aiu fur
et à mesure que les circonstances ou les
événements seront appelés â faire modifier
leur situation. Nous comprenons combien
celle-ci est critique par suite de l'incertitu¬
de née du .projet éventuel d'une nouvelle
visite. Mais nous pouvons affirmer que 1a
question de cette visite ne se pose plus au¬
jourd'hui — du moins pour tes réformés —
avec l'acuité des premiers îours. Il semble
que te projet, ne comprendrait, désormais
que les exemptés jusqu'à te R.A.T. Nos
amis du PafTemer.t sont à môme de pouvoir
appréciée comme il convient toutes les fa¬
ces de la question et c'est à eux que nous
avons remis avee te dossier constitué par
r.os lecteurs. 1e soin d'apporter te seule
solution qui convienne aux intérêts du pays
et à la. dignité, du Parlement, qui a â. faire
respecter les engagements pris au nom de
la Nation par deux ministres sucessUfs.

Jacques LANDAU.

d'un Neutre
La fievre industrielle monte. Il n'y a

pas assez de moteurs , il n'y a pas asseade tours ; d n'y a p.^s assez de chemi¬nées qui fument, do, cerveaux qui diri¬gent et de corps o/Ui ahanent dans lesgehennes nees de, )a guerre. Le phéno¬mène et le mêm^é universellement : en

fnaR??c' en 1 éfieterre, en Allemagne,
A en *la.lie, en Amérique, en
rerehô'c Partout, Clans les airs, les pa-

-f ^ des conidustk>ns se dissi-
fa mort o?*1 : ce u0nt les P^iaches da
en "leur PreiHi S 03 de la Juune**

n;iissions commerciales traversent
f nous avons eu la nôtre sous

UhiV ^ de M; DainouU au cours de
F'-) /eii r lei: K1!e visita nos anus desL;d,fb-ums. Aujourd'hui, c'est à nous de
arnér, r Lornimssion industrielle
svmnath1-10' q,Ul elfectlie « une étudesympathique des conditions industriel¬les et commerciales de la France ».

te* AHis16 0ni]e voil' ce n'est Pas chezes Alliés seulement, ni seulement chezles empires centraux qu'on se préparerJter? rere .ec°n°mique dont la décla¬ration n a rien à voir avec la paix fu¬tur e
, le pays oe M. Wilson, uuoiqua

S ?f 0Xamm° Im-môme dans quellesconditions nous serons, demain, poursoutenir cette lutte qui s'annonce plus
reW QU<L hostilités elles-mêmes. Iln apparaît pas, toutefois, que si nous
nous préoccupons de rivaliser avec l'Al-
erpagne au machinisme intact et toutprtit, nous soyons émus de la prépondé¬rance anglaise,non plus que de la toute
puissance américaine, au point de vuede la production. Pourtant, il est inté¬
ressant de prévoir demain, en jetant uarapide coup d'œil sur le passé et sur
-6 présent ; on établira ainsi des pronos-ics suggestifs, tout à l'honneur et touta la gloire des Etats-Unis d'Amériqueauxquels nous achetons pour plus de 10millions d obus par jour, et auxquels
nous aurons ' recours pour une infinitéde produits, dès que le conflit mondial
aura pris fin.
L'industrie américaine, dès l'aube dé

ce XXa siecie, apparaissait prodigieuse¬ment redo.utable Dour l'industrie euro¬
péenne. En raison de regorgement des

. peuples, le point de vue a changé dutout au tout. Qu'importe si, depuis vingt
ans, la balance des importations et des
exportations, penchait fortement en fa-
veur des yankees ? Ce phénomène n'a
pas d'importance si, économiquement,'Allemagne dort être abattue. Or, c'estle but.
L'Europe qui, hier, exportait aux

Etats-Unis, relativement moins qu'elle
réexportait en 1870, n'exportera pas da¬
vantage. En effet, si la population des
Etats-Unis s'était multipliée par deux,,
nos exportations n'avaient pas cru dans
cette proportion. Il n'y a pas lieu de
croire que ce phénomène se modifiera, à"la faveur de nos moyens de production,ccnsidérablement réduits par la guerre.C'était surtout une diminution de nos
produits finis, en fer et en acier, qu'il
fallait constater, parce que les Améri¬
cains se suffisaient de plus en plus
grâce au développement extraordinaire
do leur industrie métallurgique, ampli¬fiée outre mesure par le choc des peu¬
ples.
Demain, en ce qui nous concerne per¬

sonnellement, nos exportations se loca-'
liseront, il n'en faut point douter, aux
seules industries d'art. Certes, notre su¬
prématie continuera à s'affirmer dans
ce domaine, mais ce domaine, à luii
seul, établira-t-il les compensations né¬
cessaires ? Je crois que l'équilibre déjà
faussé, le sera bien davantage encore.
En tous cas, ceux qui parlent de la pro-,hibition du luxe ont bien tort, puisque
le6 industries de luxe sont la seule porte
de sortie qui nous soit véritablement ou¬
verte.
Ceci ne peut être contesté, car, non

seulement les Etats-Unis qui se suffi¬
saient à eux-mêmes, pour ainsi dire, se
suffiront de plus en plus dans l'avenir,,
mais ils auront une surproduction telle,
en raison de l'organisation née de la
guerre, que cette surproduction débor¬
dera forcément sur l'Europe entière,
sur l'Angleterre elle-même et sur l'Alle¬
magne encore !
Les Etas-Unis avaient décuplé l'impor¬

tance de leurs envois manufacturés et
multiplié par quinze leurs envois de
machines-outils, machines agricoles,
machines à écrire, machines à coudre,
montres, chaussures, vélos, tramways,
etc., etc. Il sera intéressant, dans quel¬
que temps, de savoir quels suppléments
occasionnera la fin du cataclysme qui
ruine l'Europe. L'Amérique, en outre,
ne s'en tenait point là ; elle nous expé¬
diait ses produits bruts : coton, peaux,
laines, cuirs ; naguère elle ne manu¬
facturait pas ; l'Europe lui expédiait les
objets fabriqués. Maintenant, on manu¬
facture là-bas dans des proportions sans,
cesse agrandies. C'est le débouché quï
se ferme.
Bien plus, la guerre développe, de

l'autre côté de l'océan, parallèlement,,
l'agriculture. Faut-il suppléer à l'insuf¬
fisance de nos récoltes ?... l'Amérique,
nous envoie : blé. avoine, viandes, lard,
fromages. Les difficultés de la main-
d'œuvre auxquelles nous nous heurtions
avant la mêlée gigantesque, ne s'atté¬
nueront pas ; la hausse des salaires in¬
timement liée à celle du prix de la vie
rie modifiera pas d'un iota l'état de cho¬
ses existant. Notre pays connaîtra une
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crise agraire sans précédent ; les biens-
fcnds diminueront de valeur ; le pro¬
priétaire terrien ne trouvera pas tou¬
jours un fermier, et le fermier ne ren¬
contrera pas toujours un garçon de
ferme.
Cette révolution profonde dans la va¬

leur de la propriété foncière sera peut-
être l'événement le plus considérable
d'après-guerre. Les temps seront propi¬
ces aux raids audacieux de l'industrie
d'outre-mer. L'Amérique, il y a deux
ans, vendait meilleur marché que nous;
dans deux ans elle vendra infiniment
à meilleur compte ; la clientèle affluera.
L'Europe qui, il "y a vingt ans, restait
en face d'elle débitrice de plus de deux
milliards, sera débitrice de combien de
milliards alors ?...
Oh ! je sais bien que la panacée se

présentera soudain à l'esprit des gouver¬
nants futurs : les droits protecteurs !...
Mais seront-ils compatibles avec nos
rêves du marché mondial ? C'est peu
probable. Il n'y a, d'ores et déjà, qu'une,
solution, qu'un remède : l'organisation
rationnelle de la production sous toutes
ses formes. Tout projet susceptible de
,troubler notre vie économique est aux
antipodes. Hélas ! il y en a.

Gilles NORMAND.

ÏERS UH SCHISME ÇAILICAU

(0Le Pape et U Guerre
Le Bonnel Rouge a coniaueiaté'. en son

temps le Mémoire sur la situation religieu¬
se en France qu'un catholique anonyme
adressa en février 1910 aux évêques frac,
çais et aux personnalités catholiques de
Rome.
Tout, dans ce mémoire, montrait la las-

Bitude qu'avaient les catholiques de la po¬
litique pontificale.
La rédaction du papier, les précautions

prises pour conserver l'anonymat, permet¬
te ienit de penser que le ou les 'auteurs de¬
vaient être certainement parmi des hautes
personnalités catholiques. Et le Bonnet Rou¬
ge disait à ses lecteurs : « Allons-nous
vers un schisme Gallican ? »

La violence même de certains termes em¬

ployés dans le mémoire indiquait nette¬
ment 1a. route que l'auteur traçait à l'Epis-
copat français :

« Que nos évêques sortent du rôle un
peu trop passiS où ils se sont cantonnés. »
Mais l'Anonyme se souvient qu'il est fils

de l'Eglise. Il 'défend malgré tout son pape.

père des fidèles et termine en l'exhortant
à adopter une ligne de conduite qui soit
conforme aux régies et canons de l'asso¬
ciation qu'il dirige.
Nous nous en voudrions de nous immis-

sep dans la direction d'affaires qui ne nous
regardent nullement. Le pape doit-il pren¬
dre parti ? Nous rue pouvons dire si le Pape
doit donner son avis sur des questions dans
lesquelles il est difficile de départager le=
parties ?"

Mais nous ne pouvons manquer decons-
lacer la scission qui semble- se produire
dans le parti catholique français D'au¬
cuns murmurèrent, au montent des 'n:t
dents Lapatie, des noms de prélats, et de
princes de l'Église qui, s'ils n'avaient *'é
nés à Rome par un serment, se fussent élar¬
gis de la politique pontificale."

Et comme nous ne posédions aucun ran
saignement certain sur l'auteur du mémoi¬
re, nous ne pûmes avancer d'autres pt'o
costics.
On semblait avoir oublié le fameux libel¬

lé. Aujourd'hui, l'auteur revient à la char¬
ge
Il publie ce mémoire que nousconnais-

sions, et deux autres, qui ont été à deux
époques différents, envoyés à l'Episcoput
français.
Mais ces mémoire n'étaient pas tout d'à

bord destinés à la publicité. Ecrits en juin
1915, août 1915, février 1916 et tirés à un
petit nombre d'exemplaires, ils furent adres ■
ses à Rome aux cardinaux et à plusieurs
préllats de la cour pontificale, et. en Fran-
:e, aux évéques, ainsi qu'à un certain nom¬
bre de personnalités du monde catholique.
La lecture de ces deux premiers mémoi¬

res ne nous apprend rien que ne dise le
troisième. Dans le second eepndant, l'au¬
teur déplore que les catholiques français
0 aient pas su trouver l'indépendance des
catholiques belges. « Quant à nos publicis-
tes, la plupart semblent craindre de com¬
mettre une hérésie ou de manquer de res¬
pect au pape s'ils ne couvraient de flatte¬
ries le moindre acte du Vatican. »
Et au moment où il va parler nettement,

franchement, le souvenir de l'obéissance
qu'il doit à l'autorité pontificale rappelle
1 auteur à son devoir : il se refuse à juger
publiquement le pape. Il le blâme en cons¬
cience, mais laisse a Dieu et à l'Histoire te
sein de le juger dans l'avenir !
Les conclusions du livre sont trop géné¬

rales pour que nous aie pensions pas que
d'antres mémoires viennent d'ici peu nous
renseigner sur les -véritables sentiments
d-es catholiques français que traduisent les
trois épitres.

a Pourquoi le pape n'a-t-il pas dressé, au-
dessus des champs de bataille sa silhouet¬
te blanche élevant la croix et l'évangile
comme un nouveau labarum promettant
une victoire aux justes et condamnant les
coupables ? »
Encore qu'il l'eût voulu, le pape ne pou¬

vait se prononcer. Mais ses fidèles le lui
demandaient ! Benoît XV, pa.pe de la Paix,
n'a pas voulu donner son avis sur Ta guer¬
re : son troupeau l'abandonne !

'

Edouard ROULEY.

(1) 1 vol. Librairie Félix Alcan, 108, boulevard
Saint-Germain.

Organisé par "LE 'BONNET ROUGE »»
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au BONNE! ROUGE, 14, rut Drouot
AVANT XvB> £50 SEPTEMBRE

Aux Ecoutes
L« miisw entrouvert

Auguste Rodin est un grand artiste- Nul
ne le conteste■ Au musée qu'il lègue à Pa¬
ris, tes affamés de beauté hautement tra¬
duite viendront s'inspirer des œuvres du
maître et aussi des superbes collections
dont il fait un don admirable et généreux.
Que Rodin ail demandé de veiller, jus¬

qu'à la fin de sa vie, sur ce trésor, c'était
parfaitement compréhensible. Les musées
ne sont point toujours dirigés par un zèle
c.vssi pieux que celui d'un maître soignant
l œuvre entière de sa vie.
Dans tout cela, rien à redire. Ce qui me

tracasse seulement, c'est l'avis que te mu¬
sée Rodin sera payant, sauf un four par se¬
maine.
Cette clause m'est désagréable. Rodin ne

fut pas toujours le « maître » reconnu et
vénéré, Il eut à lutter, à souffrir, à vain¬
cre, Ces souvenirs doivent lui rappeler quel
encouragement peut parfois puiser un ar¬
tiste ou un artisan dans la pure vision
d'une œuvre d'art.
Un franc est trop lourde somme à l'ap¬

prenti pour qui « Les Bourgeois de Calais »
ou le » Saint Jean-Baptiste »'seront peut-
être la révélation d'avenir qui frappe les
êtres à certains moments de leur vie. Tout
le monde n'a pas le loisir d'aller à Rome,
éveiller son âme devant les Michel-Ange.
De la beauté pour tous, même si elle n'est
point toujours comprise. Un seul être se¬
rait-il frappé de sa révélation, que cela suf¬
firait à devoir faire ouvrir la porte du mu¬
sée.
Le jour gratuit ne me donne pas satisfac¬

tion. Ce inur-là, peut-être, celui-là qui au¬
rait eu l'éblouis sement de l'art, ne pourra
venir. Puis ce jour-là, ce sera l'afflux de
la foule, dont les propos font fuir le songe.
Vous qui avez pu rêver devant les mer¬

veilles du sculpteur italien, vous que sans
flatterie on nomma le Michel-Ange de notre
temps, laissez grande ouverte la porte du
musée qui portera votre nom. D'autant que
'.ertains n'auront pas ta première fois saisi
la belle rudesse de l'art vrai. Ceux-là de-
mont revenir, quand il leur plaira, ou qu'illeur sera possible, sentir pénétrer en eux.
peu di peu, l'harmonie dont vous avez su
imprégner la pierre, frémissante et domp¬
tée. — Fanny Clar.
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A l'Académie des Inscriptions et BeMes-
Lettres, M. S. Reinach a déclaré que, selon
lui, la meilleure version de la mort d'Ariane
était celle de l'historien Péon, de l'île de
Chypre. L'aimante de Thésée serait morte
en couches.
Une telle mort manque d'élégance. N'in¬

sistons pas sur les légendes.
Puis, en ce moment, combien ce point à

fixer est-il palpitant ?
www

Allez aux Champs-Elysées, et au oarré
'Marigny, à l'endroit que les philatélistes ont
baptisé de » bourse aux timbres », vous
verrez que, malgré la guerre, on n'y chôme
pas.
Des amateurs parlent, discutent, mar¬

chandent, échangent.
Des petits groupes se forment et la con¬

versation y est animée.
Depuis la guerre, les philatélistes ont, pa-

ra-lt-il, fait ces affaires d'or.
Félicitons-les ! Il n'y a pas de sots mé¬

tiers !

La deuxième histoire se passe à Gsgny.
Elle est d'un autre genre.
Au moment tragique de la fameuse re¬

traite, les taxis passèrent par cette com¬
mune. La municipalité, fiëro de ce souve¬
nir, a décidé qu'une plaque comméanoirative
de marbre serait placée, rappelant que « les
autos ont traversé cette place le
Ce qui est le plus pittoresque de la chose,

c'est que les autos n'ont pas du tout tra-
Dire que nos petits-fils croiront à ce que

leur apprendra la plaque de marbre !

Un groupe de dix-sept femmes artistes —
pas une de plus — vient d'adresser à M. Da-
limter, scus-serrétiaire d'Etat aux Beaux-
Arts, une demande qui ne manque pas d'une
certaine originalité, c'est la « Vie Pari¬
sienne » qui nous l'apprend.
Ces ctames ayant constaté qu'il existe,

autour du musée .du Louvre, des platss-
bandes entièrement incultes, sollicitent de

notre surintendant des Beaux-Arts la per¬
mission de les cultiver. Elles proposent d'y
faire pousser des salades et autres légumes.M. Frédéric Masson a bien voulu appuyerleur pétition auprès die M. Dalimier. L'idée,
somme toute, est pratique. Sa réalisation ne
coûtera rien à l'Etat et nous vivons à une
époque où des légumes, même à l'eau, sont
plus utiles que la peinture, même à l'huile
— celle-c:, nous parlons de la peinture, fat-
aile excellente.
Et puis, des rames de petits pois, des

carrés de choux, des forêts de carottes,
n'est-ce pas de La bonne peinture .cubique,
d'un cubisme pratique, à la portée de toutes
les intelligences, df toutes les bourses et...
de tous les ventres ?...

Les autos sont à l'honneur. Voici deux
histoires d'autos.
La scène pour la première, ainsi qu'ondisait dans le vieux répertoire, se passe à

Paris. Un bonhomme, paraissant avoir fêté
quelque peu le jus de la treille, manque
d'être accroché par un taxi, qui pourtant
n'accélère point son allure.
Ainsi qu'il est à prévoir, le chauffeur et

Le piéton rivalisèrent de termes vifs. A la
fin, avec un geste superbe, ce dernier tire
son chapeau et fait de La main signe au
chauffeur de continuer.
— Via, donc ! dit-il dédaigneux, eh ! vain¬

queur de la Marne !
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Past@ restant»

wv Les Hommes du Jour ayant eu des dif¬
ficultés avec la Censure, paraîtront cette semai¬
ne avec un jour de retard. Dans ce numéro :
Jean RJchepLn, par Georges Pioch, des articles
de Henri Fabre, Marcelle Gapy, etc... Des des¬
sins de Lucien Laiorge, J. Dspaquit, Bout,
Luc-Cyl.
wv Après une suspension de trois mois pro¬

noncée par le gouvernement, sur avis de la
Censure de Toulouse, le journal le Quatrième
Etat reparaîtra le 24 septembre.
wi Le bureau de renseignements gratuits des

Secouristes Français, infirmiers volontaires, b",
rue de Belzunce, (X* arr.), sur les disparus
militaires, les évacués et réfugiés, les rapatriés
civils el militaires, adresse un vibrant appel
aux personnes dévouées qui pourraient dispo¬
ser de quelques heures par semaine, et M prê¬
ter ainsi leur aide dans ses divers services de
recherches et de correspondance an faveur des
victimes de la guerre.

Le Bonnet Ro'uge est à la disposi¬
tion de tous les locataires pour as¬
surer d'une façon complète la dé¬
fense de leurs intérêts.
Une permanence est établie les

MARDI ET SAMEDI

de 10 heures et demie à midi, au
Bonnet Rouge, 14, rue Drouot.
Il sera répondu par la voie du

journal à toutes les demandes de
renseignements et cela gratuite¬
ment.
On trouvera les réponses en

deuxième page.
Adresser la correspondance au

Service de défense des locataires,
au Bonnet Rouge, 14, rue Drouot,
Paris.

La Défense des Locataires
M. B., lecteur assidu. — Vous devez deman¬

der au ministre des finances la remise de vos
contributions 1015. Venez nous voir.

Nicole, Bagnolet. — Quel est le montant de
votre loyer ?
IV. 6.31. — Le propriétaire peut s'opposer à

votre déménagement. Mais vous bénéficiez du
moratorium en ce quii concerne le paiement.
Isabel Jean Jamès. — Venez nous voir.
M. D. — Malheureusement, non.
D. I. 28. — Quel est le montant de votre

loyer ?
Roger 2. — Venez nous voir samedi.

L. M. Charonne. — On peut vous assigner
niais le juge est compétent pour vous donner
des délais.

G. P. du 5.— Vous bénéficierez du moratorium
donc votre propriétaire ne peut rien vous ré¬
clamer. En cas de contestation, .venez nous voir.

G. S. 25. — Non. Il ne peut ni diminuer ni
supprimer l'éclairage.

S. P. 95 P. — Non, mais il peut réclamer
«n justice le paiement.
Chalier. — Vous bénéficierez du moratorium

tant qu'il y en aura. Ne payez rien en ce mo¬
ment.

L. A. X. — Le propriétaire peut vous empê¬
cher de déménager vos meubles. Laissez-les
lui.

L C. Ivry. — Venez me voir.
Paul Gérard. — Sans aucun doute, vous pou¬

vez vous faire payer.
Un bourguignon inquiet. — Vous serez exoné¬

ré c'est certain des loyers échus pendant votre
mobalisation. Ne payez rien, mais vous ne pou
vez pas déménager.
Y. ï. Paris. — Vous pouvez bénéficier du. mo¬

ratorium, mais vous rie pouvez déménager.

Les Réunions
SYNDICATS

Tailleurs pour dames et couturières. — A 20 h. 30,
Conseil de la section à la Bourse du Travail. Réu¬
nion de propagande. La grève des Galeries Lafayetlc.

PARTI SOCIALISTE

3", Jeunesse. — A 20 II. 30, 49, rue de Bretagne.
Organisation de causeries éducatives.
14" section. — A 20 h. 30, Conférence par Raina-

d;er.

18*, Clignaneourl. — A 20 h. 30, 7, rue de Trétai-
gne. Communications très importantes.
Suresnes (Jeunesse). — A 20 h. 30, salle Sambeilles,

eauserie par Pellarin sur la main-d'œuvre féminine
après la guerre.
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Une Innovation
L'établissement des « Bouillons Cloulier »

38, rue du Faubourg-du-Tempic, vient de tenter
un essai dont nous dirons, par les résultats,
su est heureux ou néfaste.
Tout jusqu'ici porte à croire que c'est une

initiative excellente et un exemple à suivre...
qui, peut-être, sera suivi.
Dans la salle de restaurant, des affiches col¬

lées en évidence, informent le client qu'une ma¬joration de 10 0/0 sera perçue sur le prix to¬tal de l'addition, au bénéfice du personnel.Ce qui fait que l'employé intéressé, ménagele client et que chacun touche ses appointe¬ments en rapport avec le travail produit.La Chambre syndicale ouvrière des Limona¬
diers-Restaurateurs se montre'très enchantée de
ce qu'elle appelle une « heureuse innovation »

, Souhaitons réussite à cette marque de conci¬
liation venue d'un employeur, cherchant à s'in¬
téresser et à s'unir à un personnel dévoué.

Les allucnettlers et la vie chère

Les ouvriers et ouvrières- des manufactures
d'allumettes de P-antin-Aiibarvilliers, qui avaient
envoyé, il y a environ huit jours, une déléga¬tion chez le président de la République, vien¬nent à nouveau de se réunir en "assemblée gé¬nérale mercredi.
Après avoir étudié les projets de rémuné¬

rations envisagés par les pouvoirs publics, l'as¬
semblée a conclu que ces majorations n'étaient
pas de nature à satisfaire les revendications de
la corporation.
Les membres présente ont chargé les délé¬

gués d'exposer à La commission du budget lesdemandes {lu syndicat. Ces demandes portent
surtout su# une allocation spéciale et tempo¬
raire, destinée à indemniser la corporation dos
effets de la vie chère.
C'est donc prochainement que les desiderata

des allumettiers seront soumis à nouveau à
l'étude des poivoirs publics. — S. D.

PETITES ANNONCES

Les offres et demandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE à acheter un étang d'une surface
de 15 à 20 hectares. Ecrire Marcel, 6, quai de Ges-
vres, Paris.
JEUNE FILLE pour travaux bureau. Emploi

temps. Librairie, 15, rue de Cluny, le matin de 9
à 10 heures.

BONS TOTJPILLEURS et découpeurs demandés,
12, impasse Jessaint, gros salaires.
"PRODUITS de beauté demande représentants. Se
présenter jeudi ou écrire : Poudre Masque, 18, rue
La Condaminc, Parie.
BELLE SITUATION à M. ou dame ayant relations

ou représent. Star, 100, rue Saint-Lazare, de 9 h. à
11 heures.

ON DEMANDÉ de suite, pour l'atelier, bonnes mé¬
caniciennes connaissant le jupon. Pages, 52, faubourg
du Tejnplc, Paris.
LA FÉDÉRATION des Indépendants, 1, rue de

Lesdignières, à Paris, a des places avec meilleurs sa¬
laires pour les tourneurs, ajusteurs, chaudronniers en
cuivre, charretiers, terrassiers, manœuvres.

ON DÉMANDE jeune fille ou jeune femme pour le
magasin, toute la journée ou l'après-midi seulement
Paris-Rome, 73, rue Turbigo.
ON DEMANDE des ajusteurs et des tourneurs

Cazeneuve, chemin des Fruitiers, à la Plaine-Saint-
Denis.

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE FILLE demande emploi, l'après-midi de
préfér. Dame compagnie, enlret. enfants, vendeuse.
Ecrire Mlle Esbelin, 45, boulevard Montparnasse.
KO LMAIN, chauffeur-mécanicien, parlant anglais,

connaissant Paris et banlieue, sérieuses références,
cherche place stable. Nouman, 16, rue Achille-Mar-
tiaet (18v.
JEUNE HOMME, 23 ans, libéré toutes obligations

militaires, connaissant droit commercial, diplômé
comptable, sténo-dactyle, cherche situation stable.
Accepterait représentation. Références sérieuses. Ha-
queUe, 159, "*ue de la Convention (ïo*).
DENTISTE diplômé désire place chez dentiste.

Ecrire Charvet, 54, rue de Balagny.
JEUNE HOMME, 30 ans, non mobilisable, bonne

instryc., connaiss. comptabilité, commerce, et ayant
voyagé avec beaucoup succès pr. maison cartes pos¬
tales, papeterie, demande emploi ; êxeël. références. .

A. Mallet, Le Cendre (Ptiy-de-Dôme).
^TOURNF.UR-OUTILLEUR très expérimenté, bon¬
nes référ., çherche emploi sérieux. Ecrire Maw Bogo,
270, boulevard de Strasbourg, Boulogne-sur-Seine^
COMMIS METREUR demande métrés de maçon¬

nerie ou de charpente è faire chez lui. Ecrire Sylvain,
1, boulevard de Belleville, Paris.
BLESSE DE GUERRE réformé, ayant déjà petit

emploi, ferait chaque jour trois heures écritures chez
lui. Marchand, 15, rue de Villeneuve.
GOUVERNANTE d'intérieur, 36 ans, sachant cou¬

ture et repassage, petite cuisine soignée, cherche
place chez personne seule. Mme Marcel, 8, rue La-
borde

ON DEMANDE placiers et placières pour Paris-
Province et Etranger, pour placer modèles Nicolas
en toile, robes, manteaux, costumes, etc. Aroutunian,
4, rue Saint-Lazare.
REFORME n° 2, chauffeur breveté de la marine,

demande place de chauffeur-conducteur, si possible
dans Paris. Ecrire à Moneyron, 19, rue Popincourt,
Paris
CHAUFFEUR russe finlandais cherche condition,

ftocrensen, 31» rue Jussieu, Paris (5*).

RETRAITE, excellente feaue, demande occupa¬tion. Lecluse, 12 rue de Berne.

HOMME sérieux honnête., demande emploi ^eil-
leur do nuit. Ecrire : S. D. A., au journal.
PREMIERE- COUTURIÈRE fait tailleurs, man-

leaux grand chic, transi. fourrures en tous genres,cost. ville et soirée, demande journ. bourgeoises.
Mme Vve Caron, 44, rue de Meaux, Paris.
COUTURIERE demande travail à faire chez elle

ou direction d'atelier ou gérance, ou aide dans
commerce. Excel, références. Mme Vve Lartigue, 98,
rue Davy, Parie (17«).
DECOLLETEUR dégagé de toutes obligations mi¬

litaires. cherche emploi. Jules Hébrard, 6, riie des
Fontaines, Paris (3*).
JEUNE HOMME, 16 ans, brevet, demande placeécritures. Ferait quelues courses. Ecrire Le Loudier,

12, rue Chance-Billy, Clicby (Seine).
DAME sérieuse, libre demi-journée, demande em-

Sîoi comme-ce ou bureau. Ecrire Mme Chevrier, chez111e Batagne, 105, boulevard de Magenta.
OUVRIER ELECTRICIEN, réformé, ferait répara¬

tions et installations. Prix très modérés. Ecrire Gas-
ton, 18, faubourg Saint-Denis.
JEUNE DAME cherche place dans les écritures.
MUTILE du bras droit, réformé, demande gérancesérieuse. Bonnes références. Ecrire S. D. K., bureau

du journal, 142, rue Montmartre.
HOMME sérieux-, dégagé service militaire, et sa

femme dermindent emploi la nuit un jonnu'l,
expéditionnaires ou manutentionnaires. Ecrire P. L.
bureau du Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.
EMPLOYE DE BANQUE connaissant bien service

des titres cherche une situation. P. Caumgy, 5, rue de
Chevreuse.

REFUGIE, professeur massage esthétique, soins de
beauté pour dames, pédicure, cherche situation ou
soins à domiçilo, ou leçons. Ecrire Charbault, 19, rueMontergue il.
MONSIEUR égyptien, références banque, rentrant

Egypte, cherche représentation maison liqueurs, sacs
pour dames, articles réclame, caries postales intéres¬
santes, articles militaires, etc., se mettrait volontiers
en relation avec ouvriers première main. Ecrire Re-
fouï, 72, faubourg Poissonnière.
CHAUFFEUR mécanicien, 20 ans, connaissant bian

Paris et la banlieue, demande place livraison ou autre.
Bonnes références. Marcel, 69. rue de Cléry.
COUTURIERE, e* première grande maison, fait cos*

turaes tailleur et flou. Prix modérés. Ecrire Mme
Manri, 22, rue des Mignottes.
JEUNE FILLE dactylo, ayant brevet, demande em¬

ploi, la matinée de préférence. Lemontier, 86 ,rue de
Flandre.
VEUVE, 49 ans, présentant bien, demande placechez monsieur seul pour diriger intérieur. Cuisine,

coulure, longues références. Ecrire Berthet, 32, rue deVaines.

JEUNE HOMME, 25 ans, demande représentation
de fabriques^. Ernest, 10, rue du Helder.
JEUNE HOMME, 23 ans. blessé légèremeni bras

gauche, cherche plaça pour diverses écritures, l'après-midi. Bonne écriture. G. Baumgartner, 5, rue Reflul.
Clichy (Seine).
OUVRIER aide-charpentier cherche place stable d<suite ou dans quelques jours. Chez M. J. Loubefosse,

5, rue Reflut, Clichy (Seine).
EMPLOYE administration de l'Etat, 36 ans, dispo-sant de quelques heures par jour, cherche représenta¬tion quelconque ou gérance petites propriétés. Ecrire

Zonis-Levasseur, 44, boulevard Garibaldi (15*).
JEUNE HOMME, 30 ans, célibataire, réformé de la

guerre, dégagé toutes obligations militaires, ancien
eleve école pratique de Saint-Etienne, demande place
voyageur surveillant ou autre, Algérie ou colonies.
Connaît tout ce qui se rattache à la métallurgie. Bon¬
nes références. Ecrire Raison, hôtel des Postes, court
Charlemagne, Lyon.
GARÇON D'HOTEL, 26 ans, exempté, cherche em>

ploi dans hôtel ou bureau. Moneyron, hôtel Mulhouse,
rue du Croissant.

Les Planches
BCHOS

La plupart des grands théâtres ont clos
leurs portes dès les premières chaleurs ;
aussi, les vieux Parisiens tenaces, qui pas¬
sent l'été sur le boulevard et ne prisent pas
te cinéma, sont-ils fort en peine pour trou¬
ver où passer la soirée.
L'autre soir, M. Alexandre Duvaï, qui,

depuis la guerre, a abandonné son célébré
•haut de forme » demi-portion » et ses redin¬
gotes de couleur vive, était assis à l'or¬
chestre d'un petit café-concert de quartier.
Simplement vàtu d'un complet kaki d'allu¬
re assez militaire, le roi des bouillons pa¬
risiens ne pensait guère être reconnu dans
te public populaire'.
Mais comme vers onze heures noire bou-

levardier se levait pour filer à l'anglaise,
t! s'entendit interpeller ! C'était le chanteur
excentrique Pélissier qui l'avait reconnu et
le suppliait, de la scène, de rester jusqu'à
iti fin du spectacle. M. Durai hésilait. Le
public était en joie : u Restera ! Restera
pas. »

Ce fut le chanteur qui l'emporta. M.
Alexandre Duval se rassit et la représen¬
tation put continuer.
Et la Vie Parisiennne, en contant cette

anecdote, n'indique pas que le moderne Go-
aefroy de Bouillon ait été charmé de celte
double publicité.

M. Félix Larjrange, directeur du Trianou-
Lyrique, vient de mourir en sa propriété
de La Rochelle, des suites d'une longue et
douloureuse maladie ; il était âgé de 47 ans.
Après de brillantes études au Conserva¬

toire et un court passage à l'Odéon. Félix
Lagrange fit trois saisons au Théâtre Fran¬
çais de Londres, puis, en 1891, devint régis¬
seur général de la grande tournée d'Euro¬
pe, entreprise par Coquelin ; en 1892, il prit
la direction du théâtre de Versailles, qu'il
sut garder 13 années consécutives, pen¬
dant lesquelles il fut subventionne par la
municipalité de cette ville. Enfin, en 1906,
Il prit la direction du théâtre Trianon, où

il créait à Paris le vrai lyrique populaire,
en faisant revivre le répertoire des an¬
ciens grands maîtres français et en don¬
nant les chefs-d'œuvre modernes de nos il¬
lustres compositeurs ; aussi fut-il récom¬
pensé de ses efforts par la ville de Parts,
qui, chaque année, lui accordait une sub¬
vention de 12.000 francs.
M. Félix Lagrange était bienveillant et

serviable. Il laissera le souvenir d'un bra¬
ve homme. Ses obsèques auront lieu lundi
prochain ; nous donnerons ultérieurement
l heure et l'endroit où elles seront célé¬
brées.

www

,4 la Scala, ce soir à 8 h. 30. Répétition
générale de Y a des As, revue en 2 actes
ei 25 tableaux, de MM. Berlal-Maubon.

Au théâtre Cîuny, à 8 h. 15, première re¬
présentation (reprise), de : Monsieur la Pu¬
deur, vaudeville en 3 actes, de MM. Alphon¬
se Allais, Galipaux et P. Bonhomme.

CE SOIR

Théâtres
COUBDiKRRA KÇAISB. — 8 hLa Nuit de Mai ;

Mademoiselle du la Seiglière.
OPERA.COMIQUE. — Relâche.
PQRTESA IN LMAR r/N. — Tous les soirs, à

8 h. 30, î.es Oberlë. Matinée jeudi et dimanche à
2 h. 30. MM J Hemm, Colas, Colas, Duval, Damo
rès, Almette. Mnieg Deraisy, Pascal et Mme Grill}'
bach.

NOUVEL-AMBIGU. —r 8 h. 30, Le Maître de Forges.
M. Daragon, Mlle j. Lion, Mme Rosa Bruck, etc...
VARIETES. — 8 h. 30, Tout avanee, revue.
THEATRE SARAH-BERNHARDT.— Tous les soirs

à 8 h. 30, Fregoli, dans sqn nouveau spectacle, ei.
Pepila, drame lyrique, avec M. Nuibo, Mlle Cébron-
Norbens, M. Mazzo, etc. — Fauteuils de 1 à 7 francs.
RENAISSANCE. — S h. 10, IJHôlel du Libre-

Echange.
A TMENEE. - 8 h. 20, Le FU à la galle.
CMATELET. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Pelilè

Françai'.* (jeudi, samedi et dimanche).
G) MNASE. — 8 h. i The Gréai Raymond.
REJANE. — 8 b. 30, Cinéma.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Madame el son filleul.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. è. Le Veilleur de

nuit.
GRAND-GUIGNOL. — Relâche.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30, Pari» pendant

la Guerre, revue cinématographique.
NOUVEAU-CIRQUE. — S h. 30_, Antonio, détective.

DEJAZET. - 8 h. I. Ort iase à Déiazel, revue.
MICHEL. — 8 h. 30, Bravo, revue.
CLUNY. — 8 h. 15, Monsieur la Pudeur.

Music-Halls - Concerts > Cabarets

FOLIBS-BEI1GBRE
Folies-Berbère.

8 h. 30. La Revue des

CONCERT MAYOL (Télépli. : Gutenberg 68-07). —

Huguenet et Siinon-Girard dans une Opérette. Partie
Concert : 20 artistes.
OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 h. 30. Concert, Attrac¬

tions.
MARIGNY. — 8 h. 30. Concert.
SCAL 1 — Reliche.
ELDORADO. — 8 h. 30, Revue.
AM1IAHPADF.URS. — 8 h. 30. Revue.
CiAfTB UOCUECHOVART. — S h 30. Revue.
MOVL1N DE LA CHANSON. - 8 h. 1. Les Chan¬

sonniers et la Revue.
LA CHAIJMIERE. — 8 h. |.Les Chansonniers el

En Somme... on les a I, revue.
CAGIBI. — 8 h. 30, Tout à la Blague, revue.
CUE7, SF.NGA. 25, me Fontaine. — 8 h. 30. Con¬

cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils. 0 fr. 50.
EVROPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
LITTLE PALACE. — 9 h., Blagueuse, va I revue.
IMPERIAL. — S h. 30. — La Folie des grandeurs,

Saint-Pav) e* Line Deberre.

Cinémas

TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le so-rr. Location téléphone :
Nord 26-44.

__ _ _

NOUVEAUTES ÂUBERT PALACE. — La série des
grandes exclusivités et des filins sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, ele
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

THEATRES AYAN'l CLOTURE :

Opéra, Odéon, Gaîté, Capusines, Albert l'r, Ba-ta-
Clan, Pie qui Chante, Apollo, Trianon-Lyrique.

Courrier des spectacles
OPERA-COMIQUE. ■— La Direction de l'Opéra-Co-

miqu#, pour réaliser le désir d'un grand nombre de
ses ancie-ns abonnés, les admettra, pendant la guerre,
à partir d'octobre, à retenir d'avance et par séries de
35 représentations, leurs places aux matinées du jeudi
et du samedi, sanô aucun engagement de la Direc
tion en ce qui concerne les programmes, mais avec
le souci de varier constamment le choix des œuvres
ei des interprétations.
Pour tous les renseignements, s'adresser à Mme

Bip, rue Marivaux, de 2 à 5 heures.

ON DEMANDE des dapseurs et des danseuses à

l'Opéra-Comique. Prière de s© présenter tous les
jours, de 4 à 6 heures, au régisseur de la danse.
Mlle Marthe Chenal chantera la Tosca dimanche

soir et Sapko, jeudi soir 21. Dans le courant de l'hi¬
ver, Mlle Chenal jouera Louise et créera les Quatre
Journées, d'Alfred Bruncau.
Après Mlle Brothier, qui vient de chanter Micaela

avec tant de succès, Mlle Aimée Favprt jouera le
rôle, jeudi soir 28 septembre, auprès de Mlle Ger¬
maine Bailac et de M. Léon Beyle, Ce soir-là, le
public aura la primeur du nouveau décor du 3* acte
(Baiily), reconstitué,d'après les maquettes de la créa¬
tion.
Les reprises des Dragons de Villars et de Mireille,

celles de Pelleas, de Marottf, du Barbier de Séville
et la création d'Elnya seront données ensuite salle
Fava'rtj dans un ordre indéterminé.

THEATRE SARAH-BERNHARDT. — La seconde
représentation est venue confirmer le succès de la
soirée de gala. Fregoli s'est affirmé, encore une fois,
virtuose en l'art des transformations précipitées. La
Toile (TAraignée, le Kaléidoscope, ei surtout Sala-
mina ont déchaîné les bravos, tandis que le rire sou¬
lignait toutes les facéties du prestigieux Fregoli.
Avec Pépita, drame lyrique chanté pgr M. Nuibo et
Mlle Cébron-Norbens, le programme actuel du Théâ¬
tre Sarah-Bernhardt constitue un spectacle que toutes
les oreilles peuvent entendre, que tous les yeux peu¬
vent voir. La modicité du prix des places en fait,
actuellement, le seul spectacle de famille (Fauteuils,
de 1 à 7 francs).

CONCERTS-ROUGE, 6, rue de Tournon (directeur
Joseph Jemain). — Réouverture samedi 16 septem¬
bre 1916, à 20 h. 30. Concert Symphonique. Au pro¬
gramme, œuvres de Lalo, Beethoven, Debussy, Saipt-
Saëns, etc. — Soliste, M. Leibovici, violoniste.

NOUVEAUTES AUBERT-PALACE. — Les Poilus
de la 9èmc.
Tout Paris viendra voir et applaudir le merveil¬

leux film tiré du roman populaire d'Arnould Galopin :
Les Poilus de la 9ême, chef-d'œuvre d exécution et
d'interprétation. Le programme du superbe établisse¬
ment do l'Aubert-Palace (juste en face du Crédit-
Lyonnais) contient en outre : Master Bob va voir
Chariot, un Chariot très comique ; La Carie de Fran¬
ce comédie sentimentale ; Les Fiançailles d'Agénor,
comique ; Voir Naples el mourir, pittoresque. Tous
les file militaires : Avec nos Spahis sur le Iront,
L'offensive française dans la région d'Etirées ' Nou¬
veautés-Journal, faits divers mondiaux, etc., etc.
L'adaplation musicale spécialemont étudiée pour

chaque film, merveilleusement inlerpréléo par un or¬
chestre de. premier ordre, sous la direction du maes¬
tro Lelombe, est très appréciée par la clientèle. Séan¬
ces permanentes de 2 heures à 11 heures.

PORTE-SAINT MARTIN.— Les Oberld continuent
leur carrière. La si émouvante pièce de M. Harau-
eourt, tirée du roman do M. René Bazin., est servie
par une interprétation remarquable ayant à sa tête
M. Jean Kemm et Mme Grumbach.

Les Oberlé sont donnés tous les soirs de la se¬
maine et les jeudis et dimanches en matinée.

NOUVEL-AMBIGU. — Le Maître de Forges, la
belle pièce de M. Georges Ohnet, triomphe tous les
soirs au Nouvel-Ambigu, interprétée par MM. Jean
Daragon, Collen, Bourdel, Mlle Suzanne Vallier et
Mme Jeanne Lion, qui se font ovationner à chaque
représentation.

CHEZ MAYOL. —- Ce soir, première représenta¬
tion des 14 jouirs de Grand Gala, avec F. Huguenet
et Simon-Girard dans le chef-d'œuvre de l'Opérette
française, Les Charbonniers, de Ph. Gille, musique
de Tostç, joué par Hugnenet, Simon-Girard, Gildès,
Paul-Bert, etc. Partie de Concert : Mmes Fabris,
Paulette Maintenon, Jane Hell, Peggy-Vère, Bru-
gette : MM. René Raoult, Réhan, et 1© comique po¬
pulaire Dréan.

TIVOLI-CINEMA passe les meilleurs programmes.
Tiuoli-Cinema reste toujours le premier Cmema de

Paris, car jl donne régulièrement le programme le
plus intéressant qui puisse se voir à Paris et Ja meil¬
leure adaptation musicale. Cette semaine : Fille d'ar¬
tiste, drame sensationnel : La Plongée tragique,
suite des Exploits d'Elalae ; Le désespoir de Riga-
din, Prince comique ; L'ambition de Suzon, comédie ;
Les deux Epouses, drame américain ; Avec nos Spa¬
his sur le front ; L'offensive française dans la région
d'Eslrées ; Tivoli-Journal, faits divers du monde en¬
tier. eic . etc. Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue
de la Douane donne tous les jours des matinées à
2 h. 30 avec le même programme que le soir. — Lo¬
cation, Téléphone : Nord 26r44.

Tous les Sports
NATATION

Une fête nautique est organisée, pour diman¬
che prochain, au Grand Bain des Familles, à
Chairanton, au bénéfice des œuvres locales de la
Croix Bouge.
Le célfchre champion et vétéran Paulus a

promis son concours à celte fëte.
Au programme, les épreuves et exiiibiMons

suivantes :
Critérium de .100 m. avec la participation de

Btevvesch, champion amateur 1912 ; G. Paulus,
fils du vétéran, 'recordman de vitesse ; Boiteux,
la révélation de 1916, etc.
Critérium de 100 m. dames, avec Mme Déco¬

ré, Mlles Yvonne Degrame, M. Comte, R. Dar-
diôre, G. et J. Curé, c'est-à-dire de nos meilleu¬
res « Mouettes ».
Une épreuve pour débutante, une course de

pupilles (fillettes et garçons), une course de re¬

lais, plongeons de style et acrobatiques (hom
<mes et dames), une démonstration de la nagt
Diteir, la course aux drapeaux (innovation), 1«
sac de Monte-Cristo par Mme Decorne, une pan¬tomime nautique, le saut de la mort à bieveiet
te, !a course aux habits et une exhibition d»
nage par le champion de France Biewesch.
Cette fête commencera à 3 heures.

TIR

U. S. T. F. — Les résultats de la séance d«
tir du/ dimanche 10 septembre au stand mili¬
taire d'Auteuil où 148 tireurs se sont présen¬
tés, ont donné les classements ci-après :
Distance ZOO métrés. Tir sur silhouette buste

Position du tireur couché. Maximum 8 pomtî
en i balles.
Ont obtenu le maximum :
MM. Coulant, Lansard, Hunot. Kalmanovitch.
%' série, soit 7 pointe en 4 balles :
MM. Cedeiïe, Perret, Dortes, Jourdan, Dapon.

Glaizet, Vatier, Sez, Bernard H.
3' série, soit 6 points en 4 balles :
MM. Chevallier, Paysant, Lamounette, Daroux,

Meyer, Papiau, Merienne, Ferracci, Adam,
Bringauid, Bjsson, Beaubjeu.
Concours Ménesçier. — Maximum 10 points

en 4 balles :
Ont obtenu 7 points en i balles : MM. Glai¬

zet, Eeroy.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Union Athlétique de Morgtmartre. — Réuniond entraînement ce soir à 6 h. 30, au siège, pla¬

ce du Tertre.
Football Amical Club. — Ce soir à 8 h. 15

réunion, 160 bis, rue du Temple.
S. A. de Paris. — Ce soir, à 8 h. 30, au siè¬

ge, 5, place de l'Ecole.
C. O. de Paris. — Réunion générale ce soir,à 8 heures, au siège, 57, rue OAvron.

A. Bontemps.
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